
Les béatitudes (8) : Matthieu 5.10

“Heureux ceux qui sont persécutés à cause de la justice, car le royaume des cieux est à eux !”

Nous abordons la huitième et dernière béatitude. Elle est un peu différente des sept premières 
car elle n’ajoute rien au portrait de l’homme nouveau. Elle parle plutôt de ce qui risque d’arriver à 
ceux qui sont de nouvelles créatures en Christ…

La promesse qui s’attache à cette béatitude est identique à celle de la première : “car le 
royaume des cieux est à eux”.  L’important, c’est de faire partie du royaume de Jésus, de savoir de 
quel genre il est, ce royaume, et comment y entrer.

“Heureux ceux qui sont persécutés à cause de la justice” : d’accord ? sans réserves ? sans 
hésitation ? Heureux ceux qui sont persécutés : le bonheur n’est pas ce que nous imaginons. Le 
Seigneur donne une définition du bonheur et de la bénédiction qui dérange et qui tranche avec ce que 
nous entendons, non seulement dans le monde mais aussi dans bien des milieux dits “chrétiens” 
aujourd’hui. Chacune des béatitudes nous remet en question d’une façon ou d’une autre car elles 
nous mettent en face de notre besoin d’une transformation profonde et continue. La dernière 
béatitude est la question subsidiaire ou, si vous préférez, le contrôle de fin d’année qui est là pour 
voir ce que nous avons vraiment compris. “Heureux ceux qui sont persécutés à cause de la justice.”

Comprenons bien ce que le Seigneur enseigne ici. Il ne dit pas : “Heureux ceux qui sont 
persécutés”, comme s’il y avait un quelconque mérite à être persécuté. Ce qui est important ici c’est 
“à cause de la justice”. On estime qu’il y a plus de chrétiens persécutés aujourd’hui que pendant 
tous les siècles précédents. Certes il y a eu dans le passé des persécutions sauvages à différentes 
époques mais elles étaient plutôt localisées tandis que de nos jours la persécution a gagné des 
territoires immenses, comme la Chine, et personne n’est à l’abri, même pas les chrétiens d’Europe 
occidentale. Il est important de saisir la leçon de ce verset.

• ce que ce verset n’enseigne pas

Il n’est pas écrit : “Heureux ceux qui sont persécutés parce qu’ils sont désagréables”. Il n’est 
pas dit : “Heureux ceux qui souffrent parce qu’ils sont difficiles à vivre” ni “Heureux les chrétiens 
qui sont persécutés à cause de leur manque de sagesse, de leur manque de tact ou de leur manque de 
respect pour les autres quand ils évangélisent”. Il arrive malheureusement que des enfants de Dieu 
s’attirent des ennuis par leur propre bêtise, à cause de leur façon d’être ou de faire. Dans ces cas, 
même si la grâce de Dieu peut toujours leur venir en aide, notre béatitude ne s’applique pas ! Car elle 
précise bien “à cause de la justice”.

Jésus n’enseigne pas : “Heureux ceux qui sont persécutés pour leur fanatisme”. Le fanatisme 
déclenche souvent la persécution. Le football a ses fanatiques, l’Islam aussi, mais Jésus-Christ n’en 
veut pas. Il cherche des disciples, c’est tout à fait différent.

Écoutez ce que dit l’apôtre Pierre : “Que nul de vous ne souffre comme meurtrier, comme 
voleur, comme malfaiteur ou comme se mêlant des affaires d’autrui !”  (1 Pierre 4.15). Soyons 
lucides ! Nous ne pouvons pas dire : “Je souffre, je suis chrétien, donc je suis persécuté à cause de la 
justice”. 

Demandons plutôt à Dieu la clairvoyance pour discerner la vraie source de nos ennuis. On 
peut dire de certaines souffrances, de certaines “persécutions”, que nous les avons cherchées. Ce 
n’est pas de celles-là que Jésus parle.

• ce que ce verset enseigne

Être juste, pratiquer la justice, c’est ressembler à Jésus-Christ. Heureux ceux qui sont 
persécutés parce qu’ils ressemblent à Jésus ! Je vous rappelle ce que Jésus lui-même a dit : “Si 



le monde a de la haine pour vous, sachez qu’il m’a haï avant vous. Si vous étiez du monde, le 
monde aimerait ce qui est à lui, mais parce que vous n’êtes pas du monde, et que je vous ai choisis 
du milieu du monde, à cause de cela, le monde a de la haine pour vous. Souvenez-vous de la parole 
que je vous ai dite : Le serviteur n’est pas plus grand que son maître. S’ils m’ont persécuté, ils vous 
persécuteront aussi”. (Jean 15.18-20) C’est on ne peut plus clair !

Le jeune Timothée avait du mal à comprendre ce qui lui arrivait, il était malheureux à cause des 
persécutions qu’il subissait (je pense qu’il devait se dire, “Ce n’est pas normal…”). L’apôtre Paul 
lui dit simplement ceci : “Tous ceux qui veulent vivre pieusement en Christ-Jésus seront 
persécutés”, un point, c’est tout. 

Abel a été persécuté par son frère Caïn. Moïse a connu des persécutions aux mains du peuple 
d’Israël. David a été pourchassé par Saül. Élie, Jérémie, Daniel, Paul, tous ont connu des 
persécutions. Des hommes justes, des hommes selon le cœur de Dieu, persécutés non pas parce 
qu’ils étaient difficiles, casse-pieds ou désagréables mais simplement à cause de leur désir d’obéir à 
Dieu et de refléter, dans une certaine mesure, sa sainteté.

Mais l’exemple suprême est celui de Jésus : homme de douleurs et habitué à la souffrance. Et 
il est intéressant de se poser la question : “Qui persécute les justes ?”. Qui a persécuté le Seigneur le 
plus ? Les Romains ? les païens ? non ! les Pharisiens, les autorités religieuses. Qui a persécuté 
Luther, le grand réformateur ? Des athées ? des libres-penseurs ? non ! L’Église de Rome. Qui a fait 
jeter en prison les évangélistes de Jeunesse en Mission en Grèce en `86 ? L’Église Orthodoxe ! Le 
christianisme stérilisé et formaliste est souvent l’ennemi numéro un de la foi. Bien sûr, dans ces 
exemples, il s’agit de situations où il n’y avait pas vraiment de séparation de l’Église et de l’état. Les 
grandes persécutions sont soit religieuses, soit politiques, soit les deux en même temps.

Au fond, si les justes sont persécutés, c’est qu’ils dérangent ! Ils sont différents. Leur vie est 
un reproche pour ceux qui vivent dans l’égoïsme. Qu’a fait le prophète Daniel pour mettre en rage 
ses voisins ? Rien, en apparence. Il a marché avec Dieu, il a prié chez lui, bien tranquillement et on a 
dit : Il faut le supprimer, sa vie nous condamne.

• le grand test

D’abord cette béatitude met à l’épreuve notre idée de Jésus-Christ. Est-il quelqu’un que le 
non-chrétien peut admirer et applaudir ? Si oui, comment expliquer que ses contemporains aient eu 
envie de le lapider, de le basculer du haut d’un rocher et qu’ils aient crié tous ensemble : 
“Crucifie !” ? L’homme du monde qui prétend admirer Jésus ne l’a jamais vu tel qu’il est !

Ensuite cette béatitude met à l’épreuve notre idée de ce qu’est un chrétien. Jésus a dit : 
“Malheur lorsque tous les hommes parleront bien de vous, car c’est ainsi que leurs pères agissaient 
à l’égard des faux prophètes !”  (Luc 6.26). Si je ne dérange personne, suis-je un vrai disciple de 
Jésus-Christ ? La lumière expose les ténèbres, les ténèbres haïssent la lumière. Le Seigneur ne nous 
appelle pas à chercher la persécution. Nous avons simplement à lui ressembler, à laisser paraître sa 
vie en nous. La persécution suivra. “Car il vous a été fait la grâce non seulement de croire en 
Christ, mais encore de souffrir pour lui.”  (Philippiens 1.29)

Nous lisons au sujet des apôtres qui avaient été battus à cause de leur foi : “Ceux-ci se 
retirèrent de devant le sanhédrin, joyeux d’avoir été jugés dignes de subir des outrages pour le 
Nom”  (Actes 5.41). “Heureux… car le royaume des cieux est à eux.” 

Le bonheur de Dieu défie la logique parce qu’il prend en compte le visible et l’invisible, le 
temps et l’éternité. Mais il est le vrai bonheur, celui qui vient sans qu’on le cherche, celui qui dure 
contre toute attente, celui qui résiste aux misères de la vie. Ne cherchez pas le bonheur, 

“Cherchez premièrement le royaume de Dieu et sa justice, 
et tout cela vous sera donné par-dessus.”
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